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Ton dévoué,
LE CEV.ER DE C AsTEL.noN.

PIERROT, NIGA. ET JACQUOHI
Non loin d'une ville. bien renoiîniée dans I histoire. vivaient a cette

époque mémorable dans une charmante vallée qui rappelle de grands
souvenirs à ces habitants, nos deux premiers persounnages noem mes pina
haut : ils étaient habitants, et tous deux d'une grande probité: c'etait
aussi deux grands amis quoiqu'ils dilfèrent cependant quelquefois d'opi-
nion mais ceci nétait pas la cause que Pierrot avait obtenu plus de
popularité parmi ses concitoyens ; Pierrot aait un avantago sur son
ami, Niga. il savait lire et écrire il possédait une bonne éducation avev

ela il ·avait voyagé dans sa jeunesse, et au moyen d'une économie, il
avait amassait un peu d'argent en peu de temps il était revenu s'établir
parmi ces compatriotes jouir de sa petite.... dans un sens tranquille ;
Mais Niga lui, n'avait pas tant d'avantage. il n'était pas instruit et n'a-
vait jaman sorti le chez son père, que pour aller a l'église de sa paroisse
et il faut dire aussi qu'il n'était pas une de ces t4tes les plus fortes quqi
ne s'en laissent. pas toujours imposet à tout coup, a parn de cela Niga
était un bon garçon que beaucoup (e personne aimaient à entendre par-

qer. . Jacquo lui était de la ville de Q. il était avocat et, grand par-
leur, voyant qu'il n'avait presque rien à faire dans ba profession, il résolut
de soulever le peuple des villes et des campagnes de concert avec d'autres
de ces pareils par les cris de l'annexion, déguisée cette fois afin qu'on it
se ressouvint de l'in'dépendance de 1837 et l888 conduite alors par son
maître et tout cela pour jouer un grand rôle de C......'et eour se faif-e
un nom dans le monde politique. Un matin c'était une l'elle journée
d'automne. Pierrot partait pour aller à son ouvrage, marchait la téte
,basse ; il était pensif et triste car il laissait a sa maison une épouse
chérie qui était malade depuis quelque- temps : comme il dépassait le
chemin du roi et qu'il allait bientot entreý dans une petit foret, ou Il
devait sans doute bucher (car il avait une hache sur l'épaule droite) »il

,attend crier tou.t à éoup Pierrot il s'arrette et se relevant la tête en _e
retournant il apperçoit encore dans le lointain son ami Niga qui venart
le train de la blanche (Niga venait du moulin ou il avait lait rencoûtrie
avec Jacquo qui avait couché là pour affaires importaites,. et qi lui
avait rapporté beaucoup de choses plus ou moins vr'aies q'il' était bien
content d'avoir apprises afin de mieux convei'ser avec še amis.
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